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VÉRITABLE

ÊLÏXIRduDGUILLIÉ
ml’ai eon tier t ’

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson ui’a recom­
mandé les “ Amers de Houblon, ’

,1’en ai consommé deux bouteilles 
.le vuis comulètement guéri et je recom- ' 

mande sincèrement l“s Amers <ie Houb.on 
à tout I - monde .1. D. Wa cer, Buckner,

suivit Prosper, j’aurais joué du 
couteau, plutôt que de me lais- 

humilier ainsi. J’ai feint 
l’étonnement, et si bien que 
vous en avez été dupes ; mais 
je l’avais reconnu du premier 

d’œil, malgré ses beam

Tapis, Tauîs, EtcFStJILLETOU

I mser

MAISON DE TAPIS ELA FOLLE Tonique A ntl-Glaireux et Anti-Bilieux
Prépare par PAUL GAGE, Ph*dB l"Classe, 0 cteuran Médecine

de U Faculté ill Pari*, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de G-renolle-S’t-Gherrxxa-in, Q PARIS
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intntitnut ' H n-«. Hem tirs f-V uim -w, des Fufantn

Un Initie s « .’ ■ gentil » s.
Ss défier des Contreliçvu. Exiger I* feri'ihli ILlXuTdi GUILUÉ, portant U Signa

M U Brochure : fr.vtr de fOng- « :.i .-es. lient chaqie hente1 le doit être 
1 'T« à Québec : D- Bd. v O 'N â C’\ l'h* nwwien-Chtiimte. 314. rue

Mi'itts mi*T.»îsY tn -ait j ELmR tonÎ'jùe ««tmlIÎreux du d

M11 D'OTTAWA.
coup 
habits.

Seulement, ça m'ennuyait 
qu’il me retrouvât attablé dans 

cabaret; j’espérais qu’il ne me 
reconnaîtrait pas, lui, t!t j'ai filé 
doux.

Totole et Zidore étaient pas- 
néaire. sés de l’étonnement à la stupé-

—Il t’aime donc bien, M. faction.
Moussard ? —Eh bien ! oui, c’est comme

—J e l’espère, je fais tout ce ça ! fit Prosper. Et vous voyez 
que je peux pour cela. qu’il faut que je sois rudement

—Et que faut-il faire pour maté pour ne pas avoir oublié 
obtenir les bonnes grâces du ça après douze ans de sépara- 
patron ? tionl

—Pas grand’chose. 11 ne s’a- Prosper secoua la tête, comme 
git que de bien travailler. pour se soustraire à cette domi-

—Avec ça qu'c’est amusant de nation qu’il subissait encore 
travailler ! m’écriai-je avec une malgré lui. 
grimace. —Enfin, reprjt-ii avec l’in-

II me regarda d un air i tonné. ; suuuiance qui constituait le fond 
—Oh! moi, dit-il, je m’en- de son caractère, 6e qui est fait 

unie joliment quand je ne fais est fait. 11 n’y a pas moyen d’y 
rien ! Aussi les trois-quarts du | rien changer, 
temps, quand il pleut surtout, j C’est dommage pourtant ! 
au lieu de prendre ma récréa-1 au bout de trois années d’ap­

prentissage chez M. Moussard, 
l’étais, à quelques peccadilles 
près, le modèle de toutes les 
vertus.

Quant à Raymond, c’était 
Certes, il 

travailler moitié

3DMo. , .- i.. . •grand assorti 
- et 1

ment, les meil 
bas prix eu

O
.relarts, Rideaux, 1 c

- ■s plus
;TIKIf ATS II Je vous adresse ces que.ques lignest Suite'11 comme

Gage de reconnaissance pour v.o* 
Amers de

.. —Et il ne veut pas ?
—Au contraire A partir de 

’hiver prochain, il va me faire 
suivre un cours de dessin li-

opérer des 
ncontesta- 
éde connu 
3scheveux

nu
! Corn elle». Pôle*, Uarnlâiirw 

et Meuble» de loiite morte. r* * Houbloi. .l’ai souffert
De rhumutism enîîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine Jn’a 

semblé me fair j du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
l’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que \ous aurez be ucoup de - accès 
Avec ce j uissanl et 
V fiieace lemède :
Quicon iue ! * * serait désireux de­

voir pi.;s de détails su* ma guérison peui j 
es obtenir en s’adiessint moi. B M. ; [ fi 

Williams, 103 16lh Street, Washington, | fU
n.c 1 ■\
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‘raacien, 601 
>t) Montréal.

Ottawv 17 Dér 18H.3. HuileJofed,MorueI m
du Dr DUCOUX'ondamment 

liait pouvoir 
s esseyé les 
es prépara- 
’on résultat, 
t le devenir

mti lodo-Ferrngiaeosf » Ouieqelu et à l’Ecerre d’orinjii asdrii.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède imites les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, I. CHLOROSE, i- MALADIES DE POITRINE 
1, BRONCHITE, m CATARRHES, u PHTHISIE 

1, DIATHÈSE STRUMEUSE, tes SCROFULES, etc., eu.

% m» mede --si leJe considère que votre 
meilleur «j .1 existe pour l’i ni g •.-1.011, ks 
maladies de rognons,

Et la débilité «te» 11 rl, .I'utv 
l)u sud en q -ôi.e île saute el ie truwe 

que nos Amers m oui tait plus -le 
Bien !
Que l ute autre cliue* : 
h y a «m mois j’étais xtrômeme.it 
Maigre I î !
ht phe qu’incapal-le dv marcher. Main 

tenant je
Gag ie des forces, el 
De l’embompointe.
U se ; asse à peine un jour sink que ,je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Am&rs «le Houblon ! J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del
ffiT Lis bouteilles qui ne po tent pas 

une étiquette n anche marjuée d’une 
toulle verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, « mpoisonnés. qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

HUI’essayai la 
arrêté com- 
eonde, mes 
«pousser et 
j’avais une 

ivant. C’est 
’ vous don; 
nnaissunce, 
auraient le 

.eux de se

DE FOIE DE
AU ou lli

«âiiœnŒjo*Pouores qe Condition d'ileinndei du DfDÜ(

m lin raison de son usage facile, de scs diets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments] 
similaires.

car POI1K !«»*
i it

Kl in :<HS

M, tiou, je me mets à dessiner.
— C’a t’amuse donc bien ?
—Je t’en réponds.
—Ton père te taisait donc 

déjà piocher quand tu étais pe­
tit ?

«a * ru leur ut lifimr vixtifix z •
PARIS 209, rue Saint-Denis, 209 PARIS

Se troeve dans toutes les principales Pharmacies et Drogneri* de l’Uiiveri. 
8E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET INUTATIONS1i, ha vnu warLakosk, 

me ouest, 
Lréal. . . 1 iri * w » —V. STKATTOV

'oins tins ru's huiho.iUf ft Saint-Paine* 
VIS. -!,«»$. méd»' 1 « ci-dussus, céb 

hres -Ians tout It- Dana ‘a pourIou 
efficacité « s-.- trouvent que 
STRATTON. J« mets do- 
garde contre 1er contre'ayons.

bien mieux encore, 
aurait pu 
moins qu’il le faisait, puisque le 
patron le traitait avec une bon­
té qu’il ne témoignait qu à lui ;

aurait -lit que l’orphe­
lin avait à cœur de s’acquitter 
de la dette de reconnaissance 
qu’il avait contractée envers son 
pere adoptif.

C’est probablement ce zèle 
infatigable qui fit que M. Mous­
sard s’attacha à lui comme a son 
propre fils.

11 y avait une différence sen­
sible entre la manière dont il lui 
parlait et le ton qu’il employait 

autres ouvriers, et, ce 
qu'il y a de plus étrange, c’est 
que personne n’en était envieux 
ou jaloux

Tout lui semblait dû, à ce 
Raymond. 11 portait les mê- 

habits que nous, et cepen­
dant il avait une toute autre 
tournure. Ses expressions n'é­
taient pas les mêmes sa manié­
ré de parler était aussi correcte 
qu’une grammaire, sans qu’il y 
mit la moindre affectation.

11 n’avait guère qu’un an de 
plus que moi, mats il était bien 
plus grand et bleu plus vigou- 

Evidemment ce n’était 
pas le rigide et automatique M. 
Moussard qui lui avait donné 
des leçons de maintien, et pour­
tant il possédait une élégance 
naturelle, qui se trahissait non- 
seulement dans son langage, 
mats encore dans le moindre de

Jfivd,
Prescott.

. pommade 
eux sur ma 
e-trois ans.

\—Du tout ; je n’avais guère 
que sept ans et demi quand il 
est mon.

—Et de quoi est-il mort ?
—11 est tombé du haut d’une 

grande maison qu’il faisait cons- 
. truire.
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T. ALEXANDER.IK, ma.s on N B.—Un j-eut uussi obtenir -’article vt- 
ntable chez v l-APURTK, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ou-

Itivaleur.
Dénnsj Itr -i » Quebec : DrEd. *” IRIL 'J**-' </■> r1 i

vier 1884 JOUISSEZ—Et il s’est tué ?

0. QUILLET s C"— Sur le coup.
Ah ! je comprends. C’est alors 

que M. Moussaid t a recueilli.
—Précisément
—Tu n’avais donc pas de for­

tune ?
—Non, dit tristement Ray­

mond, on avait tout vendu chez
nous

De la Santé et du Bonheur
ivoyer6 ou 
i fait usage 
el que mes 
pais. Plu- 
cette pom- 
chevelure, 

Je vous 
L en faveu

COM MEN F ? tomme d’autres
ont fait.

Nouflrrz-von* de maladie» de» 
rognon» T

“Le “Kidney Wort" m'a ramené, pour 
ainsi dire, dus nones du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

COGNAC
La Maison accepte des Agents sérienxeuvt-d ferronneries à bon mai 

ebé, allez coez

McDOVGA CL & CVZNJiJ

Pour lee meille

ncien magasin de ce genre è 
ibli en 1850, à l'enseigne de V

GROSSE TARRIERE,

Rue ' ssex, et coin ce la rue Duke
niAI DlI.KKS. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

Le us a: 
Otta , et* VALIN & ADAM,avec ses

C’est bête si vous voulez, con­
tinua Prosper, en s’adressant à 
Totole et à Zidore, mais c’t’en- 
fant-là me contait son histoire 
avec une si navrante simplicité 
que cela m’empoigna. Je le 
trouvais presque plus mitlheu- 
heureux que moi, et je ne m’ex­
pliquais pas qu’il pût être aussi 
joyeux qu’il le paraissait

Pendant les trois jours de ma 
première punition, il vint régu­
lièrement me tenir compagnie, 
et positivement je lui fu- 
naissant.

Plus tard, ce fut bien pis en­
core Comme je suis assez mu- 
sard de mou naturel, vous le 
savez, il arrivait quelquefois que 
je n’avais pas fini la tâche que 
le patron m’avait imposée.

Raymond voyait ça d’un coup 
d’œil.

—Et vite ! me disait-il Que 
M. Moussard ne gronde pas !

Aussitôt il mettait la main à 
la pâté et m’aidait à terminer 
ma besogne.

Je ne sais pas comment cela 
S3 l’ait, mais ce garçon-là m'avait 
réellement ensorcelé. Il me pé­
trissait comme il voulait, sans 
en avoir l’air, sans me comman­
der jamais. Ce fut lui qui réus­
sit à me faire aller tous les soirs 
à l'école, quand l’ouvrage était 
fini.

CHEMIN DE FER

4vo«kIn el Molaire* Publie».
ARGENT A PRETER.

roe S|tarkH, -â-'
1’Hotel Kussell.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aussi des ailaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Vos nerfs eont-ll» affaiblie T
“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 

ble.«to des Hurla, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chnetian Monitor, Cleveland, O.

de Kent.

BUREAU :
ars 1884 
s mes che “CRAM ATLANTIC’ J. A. VALIN,Souffre s-volis de la maladie de 

bright ?
ney W ort " m'a guéri lorsque 

avait la oonsistânce de la craie, 
biait à du sang.

Frank Wiison, Peabody, Mass.

après que 
e VALE- MCDOUGALL & CUZNER“ Le “ Kid 

mon urine 
puis reesem

mes
3 ctobre 1883.il et ssé de LA

L'ORtiAKIStU d ‘ l ’Iimi 1 IBBVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

mît WA ETitlO.mKAL
Et tous les points à l’est.

^ CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous I-ea J ours

A VBC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Montr 
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver 
mont Central, et lea traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudeon. dont lee lignée s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'Ssnj et New

Nonffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort" est lo remède le

j’aie prescrit. Il procure un 
mt presque immédiat.’’
Dr Phillip U. Ballou, Moncton, Vt.

Est l’œuvre .a plus eompl« xe du créatei r 
et quand ce mf-canbme si complique, et 
artistement fait, est dérangé pur la malt- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
i ux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannkssi n, de l'Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.ile”' inai’e.

SES BEMKDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement «Ju systèmt 
nerveux, : compris la Spermathroée, Go- 

. irhée, «a Sphitie, la Stricture et J'Impo­
tence, elr„ etc.

PARUEQUE

MAUA”I\ D» tUOS.efficace
svulugem

1er 1883

a été très 
i cheveux,, 
hauve des 
i. Je dois 
ré qu’une 
) soixante-

CH AM RAGE K ! V NS R CHERCHES, 
CIGARES !

Un ûb.-u liment complet tie liqueurs 
choisies et cigares, vient il'être reçu au 
numéro 4i0, iue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, i. H. Mumm, Char 
treuse, Kuramel, Benedictine, Curacao 
Moraskno Vertmoulh, Turin r, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
iivreo à omicile.

Noiiffres-vone de maladie# du foie T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque jcdemandaifl 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

un de douleur» dan»

' “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. AI. Tallmngo, Milwaukee, W'is.

Souffrez-von» de maladie* de» 
roKii. ns ?

“ Le “Kidney W ort" m'a guéri de mala­
dies du line et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la botte.

recon-
SoutlreE-vo

roux

c. 1882. 
résente ce

gt-un, par 
i plUS OU 
ï petit de- 
naines, je 
ommet de 
i malheur 
ux boites 
i et appe-

vous avez été trompé e 
abusé par les CHaRLATANS qui préten 
(lai-ut guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode dt 
Dr Ji HANNKssKN, avant que cette malaun 
devienne chroniaue el incurable.

In 18N.T, lee trains oir

w*. I Arr. a Montréal. 
11.80 a.m.
*.20 p.m.

A partir du 29 J n 
culeront comme euit •
l'art nul d’Ottm 

*.00 a.m.
4.60 p.m.

ses mouvements.
Et avec cela une volonté !.....

Il m’avait dit qu’il voulait être 
architecte, vous voyez qu’il l’est 
devenu.
comment ? Je vais vous le dire, 

ce qui a décidé de son sort 
est peut-être aussi ce qui a déci­
dé du mien.

11 avait quinze ans, lorsqu’un 
architecte du quartier, qui se 
fournissait chez M. Moussard, 
aperçut sur le comptoir un rou­
leau de papiers.

Machinalement, en attendant 
qu’on lui servit ce qu’il avait 
demandé, il déroula ces papiers 
et y jeta d’abord un coup d’œil 
distrait ; mais, à mesure qu’il 
les effeuillait, son attention s’é- 
vei lait. Après le avoir parcou- 

du regard, il les déposa sur 
lecomjitoir.

Mettez cela de côté, dit-il au 
patron ; voici deux plans qu’un 
de mes collègues a sans doute 
oubliés chez vous et qu’il vien­
dra vous réclamer.

—Oh ' non, répondit M.Mous­
sard. Je le sais ce que c’est.

—Qu’est-ce donc !
—C’est mon fils qui s’amuse 

à barbouiller cela dans ses mo­
ments perdus.

—Barbouiller ! s’écria M. Da- 
min (c'était le nom de l'archi­
tecte). Vous appelez cela bar­
bouiller !

—Certainement. Est-ce que 
cela aurait réellement quelque 
valeur 1

—Je vous l’affirme.

Sami Hodges, Williamstown.West Va. NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. JIcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Souffre*-vou* «le la constipation 7
“Lu “ Kidney Wort" fuciiile lus évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, tit-Albans, Vt. 12.20 p.m.
4«tO p.m. ! *.2 » P.m.

Tous les convois à passagers se re 
tement à Montréal, sans changement c 
ni de locomotive et indépendamment de 
autres trains du Grand Trono.

Lea trains qui'" ' ------
matin ee racco 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin ee raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York viâ

Mc Montréal. 
8.45 a.m.

.80 p.m.m.. gratis -ee
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du systèmt; du Dr Johannessen par 
faitement cacheté à toute personne souf 
frant de celte maladie, pourvu qu'ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, South S.reel, New-York 

symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mè 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidenciei e et 
toute réponse est envoyée frais de poste

tanVoulez-vous savoirle dis, je 
»ue, je la 
plus dou- 
ravoir ma 
le La Va- 
içe, après 
r comme 
vrir touto 
redoublai 
de ponc- 

lis, sinon 
aa cheve

! de causer 
îi comme 
Ire leurs 
Heure d*

ndent du ee- 
ant de^ohars

Souffrez-vous «le la malaria ?
“ Lu “ Kidney Wort ” ot supérieur à tous' 

remèdes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt. J. 11. A RIAL,car ttaut*Ottawa à 8 heurts du 
rdent au Coteau avec le PEINTRE,

DÉCORATEUR,
Elee-von» bilieux t

“ Lo “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
pue tous les autrea remèdes dont j’uio jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. . TAPISSIER
et VITRIER,

8.45 dv

venant de Boston et New-York viâ Snring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbtirg à 6.00 p.m. et New-York f 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 d- 
matin.

I Divers
Kotiffres-VOIIN <1«>n hemorrhoid*** T
“ Le “Kidney Wort” m'a gufri radicale- 

tneiit tk-i hemorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W . L. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank,Myer'own,Pa.

r le rhums*

Mau .HAND DK

PEINTUREM. Moussard était enchanté, 
puisqu’il ne me disait rien ; 
mon père et ma mère étaient ra­
vis. Je crois réellement que je 
serais devenu quelque chose 
comme un bon sujet, si Ray­
mond était resté près de moi.

Totole et Zidore ne furent pas 
maîtres d’un geste d’étonne­
ment.

—C'est que vous ne vous fi­
gurez pas, reprit Prosper, com­
me ce diable de Raymond était 
gentil pour moi ! Combien de 
fois lui est-il arrivé de s’accuser 
des maladresses que j'avais com­
mises, des négligences qui m’a­
vaient échappé ! Que de gour- 
mades, do pains secs, de puni­
tions il m’a évités pendant les 
trois années que i’ai passées près 
de lui !

Tenez, c’est plus fort que moi, 
j’ai beau être un chenapan, un 
gredin, je ne peux pas oublier 
ce que c’t’ animal-là a fait pour 

Sans cela, croyez-vona 
que ça se serait passé quand il 
est venu m’empoigner.

Avec tout r ulre que lui, pour-

A* ET DE VITRES,
026 RUE SUSSEX

OTTAWA

EI«*s-vou» ton are |>a 
tiwme T

" Le “ Kidney Wort ’’ m'a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eue souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Buth, Maine.

Aux femmes qui *ont malade* T
“ Le 4* Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

malud* dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt.

St vous t oulez r liasser la maladie 
et jouir d'uuê bonne santé

Faite» u*ng<* du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!84 l an
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

pour le Sud et l’est changent île 
Bonaventure à Montréal où leur 
féré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LINBLKï

< oDservatoire de .lïus qu1,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

Les passagère 
chars à la gare 
bagage est transIPAGNK.”

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at- 
lairoe ; il snrveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

1863, 
rdu com- 
ans, j'ai 

îles mais 
ice de la 
curiosité

Prix mod#ré»3pour comiiK-uçanl*.
13 octobre 1885—la.

rus

D. UL’BIVEK ! Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mar* 1883

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août IRM.

4. Lavio- 
e Notre- 
lêm-* qui 
ster que 
is—com- 
vi d’une 
e rendre9 
eu plus 
anl plus 
ent sont

Û.1DNEY-WORT
* Chaucsures pour Enfants

D’ECOLE.

Le PoriLcaicLr ùi Sang. laImportateur et ma nu facturier de Lh --------------------------------------- Chapeaux, qu s
CLUB HOUSL |Mitaines, Capota

en Fourrures, Etc.

. MERS CA VADIENB 
IRESv DES °° DYSPEPTIQUES

h
J’ai maintenanten mains un immense as­

sortiment de chausbores faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vmt désirer en fuit de chaussoree dan 
tomue et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardetsus en feutre, claques doublées et 
non-doubléee

f Aueien Poste «le P. O’MEARA
t. Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitn» 
naires, lee indigestions, les Névralgies, lee 
Débilités générales, lee maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumstis

Préparé par le

20 22 ET 24, RUE GEORGEi la Côte 
de don- 
je viens

de mon 
n recon- 
aerreil-

I Des a v jutages exirairdinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

reparée, décorée etmaison a été 
à neuf, avec to

Cet e 
meabice

A éliorniions Modernes
Des avantages spèciaux sont offerts auj 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des moil 

leurs marques de
Vins* Liqueur* et Cigare».

ti. MURPHY*
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.BORO J ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

Iz Rue Rideau.

Dr N. LACEBTE.
Léris, P.

Prix : 30 et» la bouteille. V
fin vente cbes lee pharmacien^ • 

dépôt chee
ELZEAR AL ABIE,

71 roe Bolton. Jtt»W*

M Dr ALFREu Sa.VA.RD
BuRKAU :moi.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
îéeidence du Dr Prévost.

le h

T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne
Ottawa, m»i Z^iuillet 1884•A su tir j) etLw», 2 ,«pt l»»4
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